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basket ball (::;l<1 il y a cent ans n'était pratiqué 

ët.ud iRnt,3 
, 
ce NFIELD dRns IJ du 

tvJASSACHUSSETTS, est pratiqué ourd' dans les quatre 

monde. 

ër&~icn I~ternationaJe Il (FI BA), ';r~li 

e~:. t. . j.l1st.arJce c1e ion. regroupe cent soixante dix sep~ 

pays. 

Cette expansion du ite paraI leme~t 

a ~-amplj,::,ra~:ion Ge~'3 quftlit.és intrinséques de l'homme et 2: 

l'évolution logique qui a influencé matériel 

didactique et le lement de jeu. quali requises 

pour la pratique du Basket-baIl nécessitent plus d'exigencé5 

t.echniques. Ces exigences techniques sont devenues plus 

strictes. Pour lJacquisition de ces exigences, les 

entraineurs ont besoin de beaucoup plus de temps 

d'entrainement . Le temps. revêt dès lore une importance 

capitale pour IJentraineur d·une équipe. 

Ainsi chaque entraineur met tout en oeuvre pour avoir le 

maximum de temps â consacrer â l'entrainement de son équipe. 

Cette gestion du temps fait partie des principes généraux 

des méthodes d'entrainement qui ont connu une grande 

évolution. 

Notre étude s*intéresse à mesurer l*improtance que les 

entraineurs sénégalais accordent au temps d*entrainement et 

à la manière dont ils le gérent. 

Dans la première partie de notre étude. nous présentons, les 

méthodes utilisées pour collecter les informations 

afférentes à la durée de temps accordée à l#entrainement et 

à l*utilisation de ce temps. 
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Le t,eml:'3 est. aujourdJhuj un produit hautement consommé. 

ens gue met à notre disposition le développement 

temps est t,ellement important que certains 

Ils s empl lent donc a gagner beaucoup de temps et à le 

gérer la façon la rationnelle possible. Des procédés 

et, t igues tendant é prc:duire pl us de temps et, a mieux le 

s les sociét 

. , 

t.:cor10!1'lJ. \;tl~e8 . 

sport qui est aujou!'dJhui une entreprise soumise aux 

les de fonctionnement que les sociétés économiques 

dj spO~3e de plus de temps que naguère. Ainsi 1 ~ accroissement 

du volume horaire réservé à l·entrainement des sports de 

compétition, s'explique en partie par l#évolution des 

exigences techniques et tactiques des différentes 

disciplines sportives, qui à leur tour sont la résultante 

des progrés observés au niveau des méthodes d~entrainement. 

temps ainsi mis à la disposition de la préparation à la 

compétition doit. être re avec la plus grande munitie. Et 

la façon de gérer ce temps pourrait expliquer les résultats 

obtenus par l#équipe. 

Le but de notre étude est de systématiser la façon dont 

les entraîneurs de quelques Associations Sportives de 

Basket-BalI de la ville DAKAR gérent leur temps 

d#entrainement. 
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L~historique de la rechercne sera bien di icile & 

la ~echerche dans le 

étant difficile â déterminer avec exactitude. Le 

développement ae po:?i t. iviste A. COMTE dans Je 

etre le point de aepart ce 

nombreuses vclp:;o: recherche dans le domaine du spor~. 

La ode de la première à la deuxième guerre mondiale, 

ent.recoupée pal' la crise économi';iue de lSi 2fl n~e2t ~:'h 

favorab~e au ciéveloppement des travaux de r,-::' 

éducation physi(~ue et. en sport .. 

C~ assiste en France à partir de 1928 à l·entrée de 

l·éducation physique â l·Université avec le création des 

IREP rattachés aux Facul s de Médecine. Il faudra attendre 

1970 pour voir les IJEREPS remplacer lès UREP. Ces UEFŒPS 

seront alors rattachées aux Univers~tés scientifiques. 1974 

marque la création du premier conseil de la recherche en 

sport avec la participation de professeurs d·Universi 

De la fusion en 1975 de 1· INS et de l • EN SEP nai tl'a 

l·INSEP doté de laboratoires de recherche. En 1976 avec la 

création d·U!~ "comité sport." au sein de la Direction 

Générale de la Recherche en ience et Technologie (DGRST), 

on assiste à la réalisation de programmes de recherche dans 

le domaine du sport. 

Le milieu sportif conscient alors de la nécessité 

d·optimiser tous les paramètres liés à la performance. 

s·associe à des programmes de développement des laboratoires 

spécialisés de recherche dans le domaine du sport. 
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à tr~s avancés dans le domaine 

et J..BS pays de la COHU11Unauté EUROPEENNE). les résultats 

orte~us ne peuven~ ~Jus être niés. 

recherche 

dont les résllltats conduisent à des applications rapides. 

Ces travaux s'appuient Sur connaissances fondamentales 

sans cesse renOUV9JeeS et complétées suivant s besoins. 

sissent, s'appuient sur des 

cette démarche doit 

s'accentuer pour accéder à un meilleure connaissance des 

r:lécanismes orn;ance. Il importe d· avancer dans cet te 

voie pour contribuer au développement du sport. 

~es années 70 marquent le tournant décisif dans le 

domaine de la recherche en sport. 

Les nombreux travaux entrepr portent plus sur la 

recherche de l' icacité de l-enseignement. Ce type de 

recherche â pour objet d-étude l-interaction entre les 

enseignants et les étudiants dans le but d·identifier les 

itions optima es a'apprentissage. 

La difficulté d'étudier ce phénomène est vite apparue 

aux chercheurs. Elle aura pour raisons: l·utilisation d·une 

méthodologie inadéquate ou le choix de variables 

inappropriées. La conséquence est que: une partie importante 

des recherches n'a pas donné les résultats escomptés pour 

les raisons évoquées plus haut c·est à dire: l#utilisation 

d#une mauvaise procédure de recherche et d#un mauvais choix 
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de var es. Il y aura une remise en cause du postulat 

selon lequel, l ~ enseignant est un élément. essentiel dans le 

processus Enseignement. 

Apprentissagge, la parution d~un rapport, nommé 

Rapport COLEHAN en lfJ66. 

Cette remise en cause aura pour effet d'amener les 

chercheurs à un choix méthodologique et une analyse des 

variables plus judicieux, pour l'étude de l'efficaci de 

l'enseignement. Depuis 1970 les études sur l'efficacité de 

l'enseignement furent l'objet de crédits importants et ont 

fourni une bonne quanti d'informations pert,inantes. 

Pendant la première moitié du 20è sièc les chercheurs 

en enseignement ont été surtout préocupés par 

l'identification gt des caractéristiques des enseignants qui 

pourraient être les plus associés aux changements survenus 

chez les apprenants. Le postulat qui est à la base de cette 

investigation peut être résumé de la façon suivante: "ce 

qu'est l'enseignant ne peut manquer d'influencer ce que fait 

l'élève". 

Dans l'identification des habiletés d'enseignement qui 

fondent les intervenants efficaces, DOYLE (1978 et 1979) 

signale l'importance d'analyser avec soin les variables médiatric 

avec les gains en apprentissage. Ces variables médiatrices 

sont: l'attention, la nature de l4engagement des apprenants, 

l'utilisation du temps ... 
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Il est interessant de constater qu'à partir de 1979. la 

sur le t,emp~::; 
, . , 

ç:~ ar::>1:'1"'el1t,lE.S·3&E' offert aux 

l-enseignant devraient porter davantage sur les aspects peu 

(les variables im;.:,or;:,antes cians le processus ci - apprentissage. 

Ains~. à titre d'exemple, '1 est surprenant de constater 

que, même si des études ont révélé que enseignants 

passent presque 25 :~~ de leur à observer, on sait peu 

de choses sur la façon dont ils occupent ce "temps 

d'observation" . 

Les multiples observations réal par les chercheurs: 

- Nord-américains: C~EFFERS (1978), ANDERSON (1980), 

BRUNELLE JEAN (1980). 

- Belge: PlERON. MAURICE (1982). 

- Français: MARSENACH. (J). 1 (2) 

en vue de décrire la séance d-éducation physique telle 

qu'elle se déroule en réalité permettent de brosser un 

portrait précis du cours. les résultats sont nomreux et 

variés. Concernant le temps on sait d'après ces résultats 

que les bons enseignants passent un peu plus de 20 % du 

temps en activite motrice (observation individuelle réalisée 

par M. PlERON en 1982). 
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~te information capi~ale entraine une implication 

gui doit s'efforcer 

~e temps ~asse & la tâche. Condition impérative 

d'apprentissage élevé. 

ité de temps qu'un 

à réaliser des tâches en 

ique et dans lesquelles il 

c~e :::,1..:ccés" se Ion BHTJNELLE JEAN. 

~e temps e~t ces Jcr associé â l'efficacité de 

l . en se ignë.nt. Et des !:='~'cig!'ammes important,s de recherche sont 

valoriser ce temps. 

'DAF:YL SIE':)ENTCF t :e premier chercheur en éducation 

physique à proposer ~'utilisation de la notion de temps 

, , . a appreL(,lssage. cc,l~aboration de BIRDWEL:" et METZLER il 

élabore un cadre de référence permettant d'estimer 

pourcentage des composantes de ce temps d#apprentissage. 

CARREIRO DA COSTA. F,t" en collaboration avec PlERON, 

MAURICE a réalisé une étude portant sur l'efficience de 

l'enseignement. Il a observé dix huits pro sseurs. Dans son 

étude il s'est interessé à la notion de ion du temps de 

la leçon. Celu i se distribue suivant une division décrite 

par Pieron en 1982, en temps-programme, temps utile, temps 

d'instruction, temps d#organisation et en temps disponible 

pour la pratique. Lors de l#observation deux modalités sont 

utilisées: l#observation directe centrée sur la gestion du 

temps de la classe et l·observation différée à partir 

d'enregistrement vidéo. 
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'DAF:YL SIE':)ENTCF t :e premier chercheur en éducation 

physique à proposer ~'utilisation de la notion de temps 

, , . a appreL(,lssage. cc,l~aboration de BIRDWEL:" et METZLER il 

élabore un cadre de référence permettant d'estimer 

pourcentage des composantes de ce temps d#apprentissage. 

CARREIRO DA COSTA. F,t" en collaboration avec PlERON, 

MAURICE a réalisé une étude portant sur l'efficience de 

l'enseignement. Il a observé dix huits pro sseurs. Dans son 

étude il s'est interessé à la notion de ion du temps de 

la leçon. Celu i se distribue suivant une division décrite 

par Pieron en 1982, en temps-programme, temps utile, temps 

d'instruction, temps d#organisation et en temps disponible 

pour la pratique. Lors de l#observation deux modalités sont 

utilisées: l#observation directe centrée sur la gestion du 

temps de la classe et l·observation différée à partir 

d'enregistrement vidéo. 

-11-

1 



Concernant le temps d·apprentissage, il note une 

diff~renre nette dans le 

différents professeurs observés. Les professeurs les moins 

efficaces obtenaient un temps utile qui ne représente que 75 

% rie celui des prcfesseurs le ~ U~ efficaces. 

CAnLIER. GHISLAIN et RENARD <.l'EA1~ PIERRE a mené une ét.uc!e 

porta11t. ::::',;.12' l ~ anal yse l~enseignement_ Dotamant cu contenu 

de l'enseignement de léducatio~ ~hysique. 

s méthodologies recherche existantes. 

l·observation s·est révélée la plus appropriée pour rendre 

compte de Ce qui se passe réellement en classe. 

L'observation et l'analyse du contenu, font partie a·une 

recherche plus vaste destinée à étudier les principaux 

paramètres méthodologiques pc,rmi lesquels la Gesticn du 

Temps. 

Muni d'un chrono, il décrit plus précisément possible 

les tâches pratiquées. Il note pour chacune d"elles le temps 

d'information ainsi que le temps disponible pour l"activité 

motrice. Il note que près de la moitié du temps utile 

d"exercice est consacré à l'apprentissage d·habiletés 

motrices. Viennent ensuite les qualités mécaniques (35 % du 

temps utile). Puis les séquenes poursuivant un objectif 

psychomoteur (ajustement à un rythme, perception du corps) 

avec 12,8 % du temps utile. Enfin la création et l'invention 

ne prennent que 3,9 % du temps utile. 
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En fonction des t~ches proposees par l enseignant, les 

d"exercice cu ô"enr.raJ,nement {dans 92 ~~;; des cas, soit 88 :1;:~ 

(l~~~ temps U~.lJE:_ 

les les exercices analytiques, 43,6 % 

sont réellement utilisés. Ces ~ourcentages sont élevés 

Le tem~s c engagement moteur et le temps passé â la 

t.àche sont c va:iableA gui ont pris le plus de 

significati::n s études relatives â l·enseignement 

activités ~~ysiçues et sportives. 

Dans ces di rentes études relatives â l·efficience de 

l·enseignement 1· éducation ph;{sique et sporti vs, PIERON;;. 

a développé des ~lans d·observation qui considèrent IJélève. 

En pratique le plan dJobservation est centré sur les 

comportements de l"élève. On choisit un élève et on 

]Jobserve pendant un laps de temps de l"ordre de 3 â 5 

minutes. En respectant le choix au hasard de 4 à 6 élèves 

pendant une leçon, on obtient une image valide de IJensemble 

des comportements de la classe. 

Selon une idée de BERLINER qui soutient que les 

comportements de l"enseignant exercent leur influence en 

augmentant ou en réduisant le temps que l·élève consacre à 

l"apprentissage de la tâche proposée. Idée reprise par 

PIERON et ses collaborateurs (Hann - DOHOGNE - CLOES - BOZZI 

- GONCALVES - RENSON - SALESSE ... ). La plupart des études 

réalisées indiquent des valeurs relativement faibles de 
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% du temps utile avec quelques rares pointes 

Ba t,-- l~ inf~rieur est de 51 %. 

é~é r~alisée au niveau du 

:: .~-, s"t. r" <Ir: e 1':' t a'observation ~~t 

# "., • 

rea~'ses as man~ere a 

réalité de ~·entrainement. Ces plans ont donc pris comme 

s pRr RUSHALL en '975. L"un 

Dans l'enseignemen~ on a V~ se mult '1 -1er es sy5temef' 

d' rvation, permettar; t. lÎe suivre de manière systèmat,ique 

les élèves. Dans l·entraineme~t sportif, ces systèmes 

peuvent trouver facil~ment a ication ou moyennant des 

adap~atiGns destinées â pouvcir les adapter à la réali 

sportive. 

L- rvation de quelques équipes belges de Basket-BalI 

a permis constater les valeurs du temps suivantes: 

-> Les joueurs observés passent 17,6 % de leur temps dans 

des situations qualifiées préparatoires à 

l-apprentissage. Et 6,8 % en attente générale.5,4% en 

organisation. 

-> Il restait ainsi 82,4 % pour les situations 

d~apprentissage dans lesquels 27% concernaient le travail 

des habiletés individuelles ou technico-tactiques, et 48,5 % 

en situation de jeu. 
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On retienàra que ~." engagement. moteur s. ~ élevé.i t à 2E\ > 6 :?~ 

.. r~, ~ ~ 

-;::: .. "-;: ':'-
-, l' " " Le.u]-c: lmpilque 

au jeu. ~ais sans partici ion réelle à l·action. 

L~engagement cognitif ~t2ignait quant à lui 6.6 %. 

Comme on le consrat.e, ces observations ne paraissent. p.:;~", 

se c~élnal.,.~~tle:::'" s résultats obtenus au milieu 
,. ~ 

sec} la.l r"f::. .::.~:' (':1 

Ilot. f=~ l~ 11 e 1,.' a 1'" .1 [1 t i 0 l~ 2 résultats en fonction des séances. 

s situations d'ap~rentissage ne varient que 7ô~: G. 

87 . 2 ~~ . 

L-engagement des joueurs est nettement plus variable 

s'étalant de 49,6 % à 77.7 % indiquant. l'influence nette 

jouée par l'objectif .:.a séance. 

Par leurs structures. comme par leurs obJectifs, s 

situations spécifiques d'entraînement choisies par 

l-entraineur peuvent modifier la relation pédagogique 

d"entrainement, tant dans l"engagement. des joueurs que déms 

les interventions l·entraineur. Au Sénégal s"il est vrai 

guJil existe un temps prévu pour durée de chaque séance. 

il est moins évident. que ce temps est. géré comme un 

paramètre facilitant l "apprentissage. Les entraîneurs 

sénégalais dans leurs tentatives d"implanter des stratégies 

qui leur permettent d-atteindre les objectifs fixés pour 

leurs joueurs, tiennent-ils compte de la façon de gérer leur 

temps d~entrainement? 

C"est là une question qui mérite d-être approfondie. La 

réponse à cette question constitue le but poursuivi par 

notre étude. 
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il il 
!l 

/1 " " 

CHAPITRE Il Il MET H 0 DOL 0 G l E Il 

Il Il 
IL-- il 

e f ù=,ct,lèe c.ur ;:'.lX équipes fanions 

e une, dispose d~un terrain 

d·enrrainement su'el~e partage avec les autres catégori 

qui ~a composent. 

Ces lpes se composent de joueurs ayant appris à jouer 

au bas t. et partiei à des compétitions dans des 

associtions de basket-baIl depuis la petite catégorie. 

Ces joueurs sont en majorité des élèves et donc sans 

emploi â l-exception de ceux opérant dans des associations 

militaires ou paramilitaires. 

chacune des équipes est dirigée par un entraineur 

qualifié soit par la fédération de tutelle (FSBBl, soit par 

à-autres institutions de formation. 

Ces équipes sont classées entre la première et la 

troisième place dans le classement de leur poule respective 

à mi-parcours dans le championnat national de première 

division. 

Après avoir pris des renseignements concernants les 

jours et lieux d#entrainement y nous avons été au hasard et 

de manière inoppinée leur rendre visite. Chaque association 

fut observée trois fois. 
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l INSTRUMENT DE COLLECTE DE DONNEES 

d~observatiGn qUl enregistre treize temps ~ 

rLlt)l~ 

La grille se compose de deux granaes rubriques: 

Une première le décrivant la l' , • 

. ).:, 'J .1 S l C f1 

par un rapport aux ciiviei0ne ces seances. 

La deuxième partie recense l contenu igue de ~a 

séance. Nous avons essayé ci ~ ét,udier gestlon du temps 

d·entrainement par l'appert aux grandes divjsions de la 

séance. Les items retenus sont: 

La durée théorique: elle représen:,e le: t,emps-programme qui 

est la durée que se fixent les entraineurs pour leurs 

séances. 

La durée de préparation: c·est la période de temps qui 

s·écooule à partir de l#heure théorique fixée pour 

l#entrainemen~ et le début réel de celui-ci. 

La durée de IJengagement moteur: elle correspond au temps 

effectif pendant lequel les joueurs sont préoccupés à 

réaliser un6 tâche motrice. 

La durée de présentation des objectifs: temps pendant lequel 

l#entraîneur introduit la séance, en mettant les joueurs au 

courant des objectifs visés et des moyens à mettre en oeuvre 

pour les atteindre. 

La durée d~organisation: elle correspond au temps de mise en 

place et d~organisation du travail. 
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La durée des informations: elle exprime durée totale des 

tâches en rela~ion avec l apprentissage. 

rlù~riq;,le: le conte:1U t.,:,:chnique de la séance qui 

e t rép~rtorié ~ tr~verE les ite~s suivants: 

La 1" echauffement: pendant lequel les jouel:~'::: 

sont pr~parês F~ysiquement et mentalement â l·effortpour 

éviter les accidents et introduire techniquement la séance. 

FondêŒ1entaux :il:èividuels d·atta.::ltle: ce sont. des exercices 

avec ou sans ballon: drible et progression, passes, tirs, 

démarquages, le2 an'éts et départ.s en drible etc ... 

Les fondamentaux individuels de défense: ce sont des 

exercices qui visent les positions et qui permettent de 

gagner le ballon. Ce sont souvent, les positions de base: les 

contres, les rebonds et les interceptions qui constituent 

vocabulaire du joueur. 

Fondamentaux collectifs d·attaque: ce sont des combinaisons 

impliquant deux ou plusieurs joueurs dans des situations 

particulières de jeu. 

Fondamentaux collectifs de défense: c·est la coordination 

entre des joueurs pour gagner le ballon. 

Choix de l # inst,rument: la grille choisie résume bien le 

contenu d#un match de basket-baIl. 

Analyse statistique: les données sont présentées sous forme 

de moyenne et d·erreurs types et ont été soumises à une 

analyse de variance à une voie. La répartition et 

l#utilisation du temps d~entraînement selon les grandes 

divisions des sciences des activités physiques, de même gue 
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Le recensement des terrains mis à la disposition des 

t,- montre ~n moyenne deux terrains 

pour chaque section. 

Conformément à la po itique de développement du 

garçons et filles. 

Le ~eux terrains semb insuffisants pour 

l J enl,r:::-tln(:.me?1t des si x équipes ';,ui comptent au moins !1Z!2 

joueurs. ~e l es~ un facteur limitatif pour l'entraîneur qui 

doit disp0s~r à"un maximum de temps possible pour sa séance. 

et pour pouvoir utiliser ce temps de la façon la plus 

efficiente. Cependant, considérant la durée moyenne 

théorique réservée à l;entraînement des équipes fanions soit 

1 minutes. et moins trois foi::: par semaine, les éql'ipes 

fanions ne souffrent pas apparemment du manque de terrains. 

Les moyennes de la durée théorique (tableau 1) observée, 

réservée à l-entraînement des équipes fanions masculines, 

des associations sur lesquelles porte notre étude (90 à 120 

minutes;. ne présentent pas de differences significatives. 

Cette durée est égale à la durée théorique qu;indique la 

littérature qui est de 120 minutes, et reservée à 

l~entraînement des équipes en sports collectifs d'un niveau 

national et international. 

C#est parce qu#au niveau des équipes observées on a 

contourné le problème du manque de terrains en programmant 

des séances d~entraînement en début ou en milieu de matinée. 
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1 minutes. et moins trois foi::: par semaine, les éql'ipes 

fanions ne souffrent pas apparemment du manque de terrains. 

Les moyennes de la durée théorique (tableau 1) observée, 

réservée à l-entraînement des équipes fanions masculines, 

des associations sur lesquelles porte notre étude (90 à 120 

minutes;. ne présentent pas de differences significatives. 

Cette durée est égale à la durée théorique qu;indique la 

littérature qui est de 120 minutes, et reservée à 

l~entraînement des équipes en sports collectifs d'un niveau 

national et international. 

C#est parce qu#au niveau des équipes observées on a 

contourné le problème du manque de terrains en programmant 

des séances d~entraînement en début ou en milieu de matinée. 
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La durée préparation (tableau 2). représente 

a débuté réellement. moyennes 

sont comprises ~~tre 35 et minutes et ne présentent pas 

la durée 

paratio~ ~e2 ~q~ipps es~ de 25mn soit 20. tt,e perte 

s'exp~ique ci·une part ~ar ~a composition 

venir aux e~trRi~ements au Jà de ~·he~re fixée pour 

début de 

séance. 

temps ne favorise pas une utilisation 

efficiente du ~emps consacré à l-entraînement. Les 

entraineurs et joueurs se aignent de ne pas s·entrainer 

suffisamment. Mais on voit des équipes qui s·entrainent plus 

de trois is par semaine â raison de deux heures par 

séance: ce qui signfie que ce n' e~"lt pas le temps qui leur 

manque. C'est la manière cl 'utiliser ce temps qui est, 

en cause. 

Les moyennes de la durée de présentation des objectifs 

(tableau 3) (1 à 2 minutes), ne présentent pas de 

différences significatives. La durée moyenne est d-une 

minute soit 1% de la durée théorique. La durée de 

présentation des objectifs est la période pendant laquelle 
, 

l-entraîneur présente sa séance et cherche l'adhésion des 0,° 
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Les moyennes observées ne favorisent pas un travail 

gue ]e joueur sénégalais es~ mo en moins efficace en 

situation réelle de jeu ou la technique individuelle est 

J}jc~it. 

Les moyennes observées pour le travail consacré aux 

fondamentaux individuels de défense: 9 à 13 mn (tableau 9) 

~e sen~ent pas de différences significa~ives entre les 

s. fondamen~aux représentent l' (les gest8s 

et comportements. suscep~ibles de soutenir 'action du 

joueur en fense. 1]3 sont souvent travaill dans des 

situations sous formes de 1 contre l, de 2 contre 2, 3 

contre 3 etc .. sont des situations qui permettent de 

sir les comportements et attitudes du joueur en défense: 

el permettent également une meilleure correction. Ces 

situations sont souvent travaillées dans les équipes 

observées, en complément de l~échauffement. Ce qui explique 

la faiblesse des durées. La durée moyenne est de huit 

minutes soit 13,33% de la durée de l'engagement moteur de 

groupe et 6,66% de la durée théorique de la séance. La 

faiblesse des moyennes s·explique également par le fait que 

l'entraîneur ne disposant gue de très peu de temps réel de 

travail pour un grand nombre d·exercices; et obligé de 

réduire le temps de certains exercices. Ce sont souvent les 

exercices qui suivent l~échauffement. Alors que c~est à ce 

niveau qu'on devrait consacrer beaucoup plus de temps. 

Le travail des fondamentaux collectifs (tableaux 10 et 
," 

11) sous forme de situations simplifiées de jeu n~enregistre ii 
pas de durée élevée. Les durées moyennes observées huit à 
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onze minutes consacrées au travail :tonaamentaux 

ccllecti 

significatives. La durée moyenne est de neuf minutes soi~ 

7.5% de la durée théorique et 18,Z3% la durée de 

J"engagement total de groupe. ~eE ~ondamentaux sent 

travaillés Et partir " . , .' ae 31 T.tlé:.:.t..:()r:.S 

Une grande répétion des gestes techniques. favorisent 

proche::;, de l~att,ente de l·entT2:ine, .. ,~'.:l;:/ parvi 

icilement 

leur est consacré. Consé,;tuence 1e3 :i oueurs se t,l'auvent 

des périodes d-attente souvent trop longues à cause du 

mangue de matériel de travail ( 110n3). 

Pour des équipes entretena~t jusqv'â plus de quinze 

joueurs cette situathm ne favorise pas les apprentissages. 

Les moyens de la durée consacrée auz fondamentaux collectifs 

défense: neuf à treize minutes ne présentent pas de 

différences significatives. La moyenne observée est de onze 

minutes soit 9.16% de la durée l'igue et 18,33% de 

l-engagement total de groupe. faiblesse de ces moyennes 

est souvent due au très grand nc,mbre Li' exerc ices qui compose 

la séance. Cette fragmentation est un indicateur de la 

mauvaise gestion du temps de séance. 

La prè-tactique forcera les situations offensives en 

augmentant progressivement et de manière rationnelle la 

barrière "défense". Tous ces principes doivent être 

travaillés, répétés conjointement a~x fondamentaux 
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of e.ntraïneurs 0 t,ravaillent ces 

'. J ~": <::;1..:.1 

_, t=':· '~'. neuf ".... c~ 

de le. durée de 

.-. ,..-;:' ,=- ::: ,-.0'\ 

de do~ze minutes soit _ théorique e~ 20% la 

de _~engagement total je groupe. Dans un milieu, qu! a 

la ré~~tat_on ae poursuivre des objectifs élitistes. visant 

e i·::,a: i t.é et ren6ement à 1- e11t,ralnement comme 6ans le jeu 

ccmpétition, s moyennes observées dans les clubs 

visités ne favorisent pas la poursuite de tels objectifs. 

Ion CLOES 1986 la manière gérer le temps de séance est 

souvent fonction objectifs de la séance. PIERON et BOZZ! 

1986 ont vérifié mème hypothèse. Ils sont arrivés à la 

conclusion que la manière de gérer le temps de la séance 

peut expliquer en part,ie la performance de l J équipe. 

Parmi les six équipes visitées dans le cadre de notre 

étude quatre jouent les demi-finales des play-ofia qui sont 

le dernier tour du championnat national de basket-baIl de la 

première division sénégalaise. Cela voudrait-il dire que ces 

équipes ont une meilleure façon de gérer leur temps 

dJentraînement. 
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Malgré le peu de terrains dont ils disposent, et devant 

des effectifs importants qu·ils entretiennent, les 

entraîneurs disposent de la même durée d·entraînement. 

Dans les clubs, les équipes fanions de basket-baIl ont 

un temps important d"entraînement. (trois séances 

hebdomadaires au ~oins de deux heures chaclule;. 

Le statut social des joueurs, ne semble pas avoir une 

influence directe sur le temps d·entraînement disponible 

pour les équipes fanions. Ce st.atut ne semble pas affecter 

la participation des joueurs à l"entraînement. Cette 

part ipation est souvent due à la dynamique de groupe qui 

s"est installée dans le groupe. 

Malgré cette faveur dont bénéficie les équipes fanions, 

d"énormes pertes de temps sont constatées lors des séances 

d"entrainement. Ces pertes s"observent au niveau de la 

préparation des joueurs en début d-entraînement. dans 

l·organisation du travail, et les informations en cours de 

séance. 

Les entraîneurs pourraient gagner en efficience lors des 

séances. si l·heure d"entrainement est respectée par les 

joueurs. La durée d·entrainement serait élevée, si les 

entraîneurs prenaient suffisament de temps pour présenter 

les objectifs de la séance et gagner l·adhésion de ses 

joueurs. Il gagnerait en efficacité en augmentant donc le 

temps d·engagement de ses joueurs. 

Les mécanismes de l·organisation du travail doivent être 

installés en début de saison, ce gui éviterait de mettre 

trop de temps dans le passage d·un exercice à l'autre. Un 

exellent échauffement en liaison avec les objectifs de la 
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séance, doit préparer la séance proprement dite. 

LJentraînement sera plus efficace si les entraîneurs gèrent 

temps d"engagement rationnellement, et obtiennent un 

temps dJengagement moteur élevé. 

Le faible t.ell~ps dJer:gagement moteur, s'explique par le 

i t que les ent:,ralneurs dan;;:, leur formation t,héorique et, 

pratique, n" o:1t, pas reçu une format,ion spécifique quant à 

l'exploitatio~ du temps dJentrainement. Il serait 

intéressant que dans cette formation on fasse intervenir un 

technicien en matière de gestion du temps. 

Le niveau du basket-baIl moderne est très élevé. il 

évo et cont,inue d'évoluer en qualité. cette évolution est 

surtout visible pendant les rencontres internationales. 

C"est un indicateur que les joueurs s"entrainent suffisament 

et prennent beaucoup de temps pour travailler sur des 

situations faisant appel aux fondamentaux. 

On a constaté lors de nos observations que très peu de 

temps est consacré au travail des fondamentau.x individuels 

dJattaque et de défense, lors des séances d"entrainement. 

Alors que ces fondamentaux sont l"expression même du 

basket-baIl moderne. Ces fondamentaux doivent être 

travaillés sur fond dJune préparation physique importante. 

Le basket-baIl moderne se résume en condition physique, 

défense. adresse dans le jeu. 

Les matchs auxquels nous assistons avec des remontées 

systématiques du ballons par le meneur pour trouver des 

défenses placées. reflètent les séances dJentraînement des 

équipes fanions. Alors que dans le basket moderne. ce sont 

les passes et les tirs qui prédominent en attaque. Avec le 
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type de jeu pratiqué actuellement le championnat 

.;.. • '-1 na,-,lOna..L c,8 divisi':::'r:. fenses prennent scuvent, 

le pas sur les at~aques. 

Le manque de matériel d entrainement (ballons). limite 

l"action des entraineurs. 

Il faut évit.e.::' 

des schémas tactiques. ce qui laisse suppose.t' une lasse 

le travail des fondamentaux Is. en leur con9acran~ 

plus de temps. 

Quant les joueurs auront suffisamment maîtriser. s 

fondamentaux individuels. il sera facile de les intégrer 

dans des systèmes jeu, qui ne sont que la coordination 

des actions individuelles. 

Il faut consacrer plus de temps au travail des 

fondamentaux individuels. Ceci donnera aux joueurs un même 

vocabulaire technique. Si ce vocabulaire est compris de 

tous, le travail des fondamentaux collectifs et des schémas 

tactiques sera grandement facilté. 

Il y a là nécessité de revenir â un travail beaucoup 

plus simple et efficace, en prenant le temps nécessaire au 

travail des fondamentaux individuels. Le travail à 

l·entrainement doit être réparti selon un juste équilibre 

dans le temps d·entrainement. 

CREVECOEUR, G.? 1988 dit: "la seule chose que l·on a en 
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